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3  L’edito

Baka

Nota
Les auteurs des articles 
publiés n’expriment que 
leurs opinions person-
nelles et n’engagent au-
cunement la rédaction 
du F’ti. 

Collaborateurs 
Godot      Le gauchiste    The Dude       Romeo      

Le Grand Oracle      Coquatr!x
Sportiates  Sp’Hors-la-loi   
 Une chieuse incomprise

Bonjour à toutes et à tous, fidèles 
lecteurs qui sont toujours plus nom-
breux à nous lire et à vous délect-

er de toutes ces pages de bonnes –ou 
moins bonnes- qualité !

	 Beaucoup de campagne BdS, 
des entretiens parce que les interviews, 
c’est longs des fois. De l’amour, de la 
haine, de la littérature, des statistiques 
sur les TD et la bus du WEI, des ques-
tions existentielles (Le sport doit-il être 
obligatoire ??), des prix Nobel...

	 Aujourd’hui, j’aimerai revenir sur 
la polémique qu’a soulevée le dern-
ier numéro. Tout d’abord, mais ce 
n’est pas rien je le sais, les nombreus-
es fautes d’orthographe et de frap-
pes que contiennent les F’Ti sortis sous 
mon mandat (donc ceux de février 
et mars 2013). C’est une honte et je 
devrais être traînée sur le bûcher pour 
oser publier un torchon de ce genre 
dans une école d’ingénieur prestig-
ieuse comme Centrale Lille – et je dis 
ça sans aucun sarcasme cette fois-ci. 
Mais je vais rappeler certains points, qui 
peut-être, atténueront ma sentence : 
le F’Ti est un club. Il comporte en tout 
… 1 personne permanente, 4/5 intéri-

maires très présents et enfin, et surtout, 
tous les élèves de Centrale. J’avoue 
que, après avoir passé 5h sur la mise en 
page, je relis les articles en diagonale, 
et fais confiance un minimum aux au-
teurs des articles. Malheureusement, 
personne n’est parfait, je ne viens pas 
de KH, et je n’ai toujours pas trouvé de 
respo orthographe pour combler mes 
lacunes (si quelqu’un est partant, tou-
jours la même adresse, petit mail à fti@
ec-lille.fr pour postuler ;) )

	 Je ne dis pas tout ça pour vous 
donner pitié, pour que vous pleuriez sur 
notre sort et que vous nous érigiez une 
statue en l’honneur de notre bravoure 
et de notre force. Simplement, je trouve 
ça dommage de ne s’arrêter qu’à ça, 
sans finalement prendre en compte les 
articles et le travail qui a été fourni par 
les auteurs derrière. Je reconnais le car-
actère souvent peu sérieux des articles 
(ou alors ne retenez-vous que ceux-là 
?), mais il me semble que ce journal est 
là pour permettre aux élèves d’écrire 
LIBREMENT et surtout pour donner 
une distraction qui diffère des soirées 
dansantes aux élèves.

	 Je vais revenir sur ce point, la lib-



4
erté d’écriture. Je ne sais pas quelle 
était la politique de mes prédécesseurs, 
même si d’après ce que j’ai pu voir je 
n’ai pas l’air de trop m’en éloigner, mais 
des questions du genre «pourquoi tu as 
mis cet article, il est nul », « pourquoi cet 
IPQ sur ma liste, c’est injuste » me revi-
ennent trop souvent et j’admets ne pas 
trouver trop de réponse à part : voulez-
vous vraiment que je censure ? Alors 
quoi, je fais un sondage auprès des 
centraliens dès qu’un article m’arrive 
pour savoir s’il va vous plaire ? Non. 
J’estime que si un élève me l’envoie, 
c’est qu’il a une idée à faire passer. 
Et j’imagine qu’il n’est pas le seul à la 
partager. Pour les IPQ, je rappelle qu’ils 
sont anonymes (via le formulaire du site 
fti.ec-lille.fr) et surtout, qu’ils sont remp-
lis de second degrés, à vous de pren-
dre la distance nécessaire.

	 Ce que je veux dire, c’est que je 
n’ai aucune raison de censurer un arti-
cle (sauf s’il y a diffamation, atteinte à 
la vie privée, aux droits de l’homme, du 
citoyen, et du poisson rouge). 

	 Ce que je trouvais appréciable 
dans ce journal, et c’est pour ça que 
j’ai bien voulu le reprendre, était la di-
versité et l’hétérogénéité des articles – 
rageux ou sérieux. Mais ce qui rend le 
journal intéressant est bien sûr ce que 
vous allez écrire dedans, ce n’est sur-
tout pas mon boulot (mise en page 

et coordination de l’équipe (qui a dit 
pipo ?)) qui va vous transcender. Dans 
d’autres écoles, le journal sort toutes les 
semaines, avec beaucoup d’articles, 
d’informations, une reproduction en 
couleur, des belles images, les infos sur 
la vie à Centrale mais aussi à l’extérieur. 
Mais tout ça, c’est grâce à une partici-
pation active des élèves de l’école.

	 Dernière chose, le F’Ti est imprimé 
par Max bénévolement, gratuitement. 
Ce n’est pas son boulot, et il le fait pour 
vous faire plaisir lorsqu’il a du temps. Ce 
qui explique l’impression et le nombre 
aléatoire de numéros, selon le temps 
dont il dispose. Donc si vous estimez 
qu’il n’y a rien de bon à tirer de ce 
journal, que nous ne sommes que des 
méchants qui tapent sur les listeux et 
les BdX (ou pire, que nous ne sommes 
que BdA comme je l’ai déjà entendu), 
ne vous fatiguez plus, et laissez les im-
primés pour ceux qui ont envie de se 
divertir un peu. Et en même temps, ar-
rêtez de lui porter autant de considéra-
tion.

Marine

P.S. : on ne vous prend pas pour des 
cons. Vraiment. A la limite, on a un hu-
mour (très) lourd.

Edito



5  Vos humeurs

IPQ et VDMC

IPQ les Shake Lille Up ont essayé de dire 
quelque chose en amphi.

IPQ Léo Mauger a voulu parler en am-
phi de lancement.

IPQ Clément Rousset fait semblant de 
ne plus être aigri.

IPQ Rémi Dormy est déjà plus aigri que 
Damien Arrachequesne.

IPQ les Sp’Hors-la-Loi ont vu le film des 

Desporados.

IPQ il faut choisir entre une boisson et 
un dessert.

IPQ ... ENCULES!

IPQ la JE n’a plus de quoi se payer un 
poster sur sa porte.

IPQ Antoine Sauvage sera au moins 
président de quelque chose cette an-
née.

Pour poster tes humeurs, retrouve le formulaire à 
ta disposition sur http://fti.ec-lille.fr !

Des raisons pour ne pas voter pour ...

Les Rouges :

- pour eux, les filles ne peuvent pas être 
au bureau
- ils ont perdu leur mascotte dès le pre-
mier jour
- ils ont confondu le Club Voile et le BDS 
(K-way quand tu nous tiens...)
- leurs gâteaux BDX ne sont pas bons

Les Jaunes :

- ils sont jaunes
- ils n’ont pas compris que montrer la 
plastique des filles de leur liste pendant 
la moitié du film ne suffisait pas à se 
faire élire (cf. Sporever)
- ils n’ont pas de choré
- leurs gâteaux BDX ne sont pas bons



6

1. Tout mettre au futur, voir carrément au conditionnel, ça fait vachement sûr de 
soi.
2. Vouloir continuer les « actions réalisées » (ah bon) par les Sportoutatis
3. Chercher à faire copain-copain avec l’iTeem, ou pire, la Skema
4. Nous reparler de BetLille pour la énième fois
5. Mais elle est très bien comme ça, la mascotte !
6. « mutualiser » des évènements pour plus de « sport individuel » ? WTF ?
7. C’est pas en rajoutant un voyage avec Centrale Nantes qu’on va faire venir 
plus de gens au voyage au ski !!!
8. Ecrire tout petit au cas où les gens se pencherait sur ledit document.
9. Ecrire une phrase sans verbe avec des termes obscurs comme « atypiques »
10. Recommencer trois « axes » plus bas
11. Faire plus de 10 points pour se donner un genre

Coquatr!X
#sauvezlesarbres

< Insérer logo moche ici >

11 Grands axes pour rater son flyer de campagne

10 raisons de ne (carrément) pas aller voter

Tant qu’à faire ...

1. Cette année y’à autant de films pipos que de vraies listes >implying
2. Les G2 vont quand même arnaquer les G1, comme d’hab.
3. Vous voyez une différence entre les listes, vous ?
4. Vous serez au festival Paon D’Art le soir même (si !)
5. Vous avez peur d’être entre un Shake, un Smilille et un tas de sardines
6. De toutes façons l’élection ne définit que l’ordre final de trashage (et la 
nécrologie des faux plafonds)
7. Cf (A) Peines perdues p.15
8. Ca va encore finir à 2 voix près (selon les capacités du CE à compter)
9. Les hotlines avaient un chameau de retard, et je ne parle pas de la bouffe…
10. Faites une procu, c’est mille fois plus stylé : aller voter, c’est TELLEMENT daté 
2012…

Coquatr!X
#escape2cesure

Vos Humeurs
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Sa présence sur les plateaux télés 
pour sensibiliser au scandale du 
monde d’aujourd’hui suffisait 

à apaiser la conscience de ses 
interlocuteurs car après tout même 
si le monde ne va pas bien, nous les 
Français, on est Libre !

	 En effet, en France, on a inventé 
un principe assez génial : la Liberté 
de la Presse  qui nous assure une 
diversité de l’information digne de la 
démocratie la plus parfaite. Pourtant, 
le plus naïf d’entre nous remarquera 
que la quasi-totalité des radios, 
chaines de télé, journaux, magazines 
sont détenus par nos beaux, puissants 
et aimés groupes industriels pour 
lesquels nous, centraliens, nous allons 
surement bosser plus tard. Des conflits 
d’intérêts évidents apparaissent alors 
quand il s’agit d’évoquer les méandres 
du chantier de Flamanville mené par 
Bouygues (TF1, LCI) ou d’évoquer les 
ventes calamiteuses du Rafale de 
Dassault (le Figaro).

	 Mais s’il n’y avait que ça, on pourrait 
se dire qu’il suffit de chercher un peu les 
articles de journalistes indépendants, 
d’écouter la radio publique et tout 
ira bien. Se serait omettre Le Siècle : 
une modeste association de franche 

camaraderie qui rassemble sans faire 
de distinction journalistes vedettes, PDG 
et hommes d’états. En creusant un peu 
on remarque alors que tout ce milieu 
est plus soudé qu’il n’y parait et que les 
medias ont par conséquent tout intérêt 
à appeler à l’apaisement de la révolte 
sociale, à glorifier les guerres en Libye 
ou au Mali, à boire les paroles de BHL, 
à nous abrutir de faits divers antisémites 
et sordides ou d’épisodes neigeux  pour 
éviter les débats de société, à nous 
expliquer que sans réforme la France 
est perdue, à nous faire croire que Gad 
Elmaleh est le 1er humoriste de France.

	 Et ce schéma de liberté décrit 
dans le documentaire très peu diffusé 
« Les Nouveaux Chiens de gardes », oui 
liberté, mais dans un cadre strictement 
défini dont il ne faut surtout pas sortir 
si on veut rester visible existe aussi 
à Centrale. Rions ensemble de ces 
affaires sympathiques de procus mais 
ne demandons jamais, Ô grand jamais, 
l’annulation d’élections ; blaguons sur 
le scandale du partiel de management 
sans tenter d’action commune 
pour dénoncer un manquement 
au règlement des études, rions de 
l’incompétence de nos enseignants 
tout en allant en masse s’abrutir en 
écoutant les propos de Mme Culture 

Indignez-vous

Le 27 février dernier, Stéphane Hessel, auteur d’un petit livre qui s’est vendu à 
plus d’un million d’exemplaire en France nous a quitté. On retiendra de lui ses 
apparitions qui déclenchaient sympathie et bonne humeur dans les émissions 

mondaines des groupes Bouygues, Bolloré, LVMH… 

Central i l l ien
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et Com…

	 Pour finir, essayez d’éviter les 
écueils qui consisteraient à m’écouter 
béatement en désespérant sur l’avenir 
du monde car « tous pourris » ou à me 
jeter au pilori des affreux gauchistes 
staliniens mangeurs d’enfants. Ne me 
faites pas confiance, mais informez-
vous plus intelligemment en diversifiant 
vos sources d’informations (Acrimed, 
Mediapart, le monde diplomatique), 
en ne gobant pas la masse de 
conneries qu’on vous raconte à 
longueur de journée et en arrêtant 

de croire que vous avez tout compris 
au monde qui vous entoure parce 
que vous avez écouté un débat BHL/
Finkielkraut ou regardé une émission 
de C dans l’air dans laquelle il y a 
eu un débat poignant entre un ultra 
libéraliste, deux libéralistes convaincus 
et exceptionnellement un journaliste 
d’Alternative Economique. 

	 Bref, Indignez-vous !

Un gauchiste

Central i l l ien
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B comme Baka

(Pour les incultes baka veut dire idiot en japonais)

4 mois après la fin des partiels du 
premier semestre, la rédaction du 
f’ti est fière de vous présenter son 

analyse des résultats des G1 (oui on est 
fainéants mais on se soigne).

	 Pour des raisons évidentes ( ?), 
nous nous sommes contentés de traiter 
les matières suivantes : PDT, PIT, MDM, 
MDS et RCE.

	 Le but de cet article étant avant 
tout de ridiculiser un maximum les plus 

mauvais, il a été fait en deux parties : 
	 _Tout d’abords une comparaison 
des résultats aux partiels par groupe de 
TD
	 _Puis remise des palmes des pires 
groupes de TP (vous savez, ces trucs-là, 
A1, A2, …)

Bon inutile de faire durer le suspense 
plus longtemps, voilà les résultats !

	 En gris clair, le groupe qui affiche 
les pires résultats, en gris foncé le groupe 
qui a les meilleurs résultats.

	 Les chiffres sont unanimes : le 
groupe B est le plus mauvais de tous 
les groupes, avec 2 points de moins de 

moyenne que le groupe D !
Mais qui sont les profs qui se sont 
occupés du groupe B ???

	 En PIT, il s’agit d’un M.MUNNIER, 
un thésard qui n’a pas compris qu’en 
France on écrit de gauche à droite et 

Central i l l ien
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de haut en bas. Un prof qui termine 
la moitié de ses exercices par un « en 
fait pour finir avec la méthode que j’ai 
utilisé, il faut utiliser des trucs que vous 
connaissez pas... ».

	 En MDS, un thésard chinois, 
M.CHEN (oui comme dans Pokémon), 
qui bien entendu parle à peine 
Français (bah oui, ce serai trop facile si 
on comprenait le cours).

	 En RCE, encore un thésard, 
M.TAYLOR. Mais lui il est bon. Très bon.
	
	 En PDT, il s’agit de VLC, une prof 
qui habituellement assure de bons à 
ses élèves.

	 Mais alors pourquoi le groupe 
B a d’aussi mauvais résultats ?? 
Baaaaaaaaaka !

	 Dans le domaine de la nullité, 
le groupe E suit de près le groupe B. 
Notons toutefois que leurs résultats en 
PIT a une bonne raison. En un mot (ou 
deux) : EL KAMEL ! Quel plaisir de suivre 
le cours d’un prof qui se contente 
d’envoyer toujours le même élève au 
tableau pour tout faire, d’un prof qui 
vous siffle. Un prof fin et plein d’humour, 
aux remarques tout bonnement 
mythique : « C’est moi qui pose les 
questions ici », « Hé là, ça c’est pour les 
étrangers, les chintocs…), « Le Japon, 

ça j’irai jamais ils sont tous irradiés là-
bas », … Un humour gras, des cours 
incompréhensibles, tout permettre à 
ses élèves de réussir leurs partiels.

	 A l’opposé, le groupe D. Les gens 
sérieux. Les gens intelligents. Les polards. 
Le contraire de vous quoi. Bande de 
dégénérés. Idiots. Connards. Gros p… 
Argh Fabien laisse-moi insulter les G1 !

	 Palmes des pires et des meilleurs 
groupes de TP

	 Sans surprises, le groupe B marque 
encore le paysage des notes de 
partiels, avec des records impensables 
: moins de 7 de moyenne en RCE et en 
PIT pour le B1 !
Merci également au groupe E2.

	 On saluera la performance du 
groupe G1, qui a réussi à avoir la 
moyenne en RCE (d’ailleurs c’est le 
seul).
On remerciera les groupes D1 et G1 de 
remonter le niveau de la promo 2015, 
pour qu’on ai pas l’air aussi nul que des 
profs Centraliens.

Le Grand Oracle

Central i l l ien
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Les listeux étaient en bleu

Comme chaque année durant le WEI, les bus se sont donné corps et âmes 
pour montrer qu’ils étaient les meilleurs et remporter le fameux titre de bus 

en or. 

Comme chaque année, les G2s 
surmotivés ont tenté de mon-
trer aux nouveaux G0s frai-

chement arrivés ce que signifiait met-
tre l’ambiance (ah ces bons vieux 
limousins !!) à grand coup de chorés 
sorties de la tête d’on ne sait pas trop 
qui. Mais au-delà de ce concours ga-
gné par le bus orange devant le bus 
jaune, l’ambition secrète était éviden-
te: pousser le maximum de gens à lister 
pour organiser des campagnes de folie 
et ne pas se retrouver avec seulement 
une seule liste BDE (par exemple…).

	 Voici donc le pourcentage de 
listeux (Pir’Art, Run’Art, Shake Lille Up, 
Smillile, Sportiates et Sp’Hors-la-loi) par 
bus (afin de tenir compte des bus plus 
grands que les autres comme les bus 
rose et orange) :

	 Les résultats parlent d’eux-mêmes 
et le bus orange n’a qu’à se couch-
er, à l’inverse des bus bleu et rose qui 
peuvent à raison (surtout pour le bleu, 
plus de 50% de listeux) se sentir floués. 
Quant au bus rouge… Quel bus rouge 
?

	 Mais comme après tout, 
l’influence des G2s sur les nouveaux 
G0s n’est pas forcément significative 
en ne regardant que le pourcentage 
de listeux par bus, pourquoi ne pas ex-
aminer un paramètre plus représentatif 
? Comme le pourcentage de mem-
bres du bureau d’une des listes par bus 
par exemple. Après tout, ce sont sou-
vent eux qui motivent les autres à lis-
ter, ce sont souvent (pas tout le temps 
évidemment) eux les plus chauds pen-
dant un WEI et c’est souvent à cause 
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des G2s (grâce aux G2s ??) présents 
dans leur bus. Voici donc la deuxième 

répartition :
 

	 Cette fois-ci encore les résultats 
parlent d’eux-mêmes et le bus orange 
ne supporte à nouveau pas la com-
paraison, imitant encore le bus rouge. 
Alors que les bus vert en tête, suivi du 
rose et du bleu ont été bien chauffés 
et ont fournis des gens motivés pour 
l’année et pas seulement un week-
end. 

	 Mais quelle conclusion tirer de 
ces graphiques ? Le bus orange était 
bus en or non ? Pourquoi si peu de lis-
teux ?

	 Que rien n’est écrit au WEI et 
que le bus en or, ie à priori le bus de 
l’ambiance, peut très bien n’être 

tenu que par des G2s survoltés qui ne 
lâchent pas les G0s cherchant à dor-
mir en paix et qui, au final, n’ont pas 
vraiment envie de s’engager à faire la 
même chose durant une campagne 
et le prochain WEI. Les G0s les plus mo-
tivés n’étaient donc pas oranges, mais 
bien bleus, verts et roses. Ce sont ces 
bus-là qui ont fournis des listeux prêts à 
faire des crêpes par centaines pendant 
leurs nuits afin d’organiser des évène-
ments stylés à Centrale. Et au-delà du 
WEI, c’est bien ça le plus important !

Alum Gile
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Parce qu’il n’est point de campagne sans une once d’aigritude...

Dernier F’ti avant le départ des G2…Dernière semaine avant l’élection d’un nouveau BDS…
Dernière occasion d’être publiquement aigri !  Et quoi de mieux en cette fin de mandat 

que de juger l’exécution du programme.

Car rappelons-le, le véritable 
avantage des Sportoutatis était 
(les Adrés et leurs procus) leur 

programme. Seulement voilà, vaut-il 
mieux un petit programme réalisable 
ou un programme ambitieux quasi-in-
tenable ? L’expérience semble montrer 
qu’il faut, en plus d’un logo avec une 
grosse tâche ou d’un dessin à la main 
-ou les deux- (ça c’est pour les Shake, 
et c’est gratuit :p ), un programme am-
bitieux pour remporter les élections .

	 Revenons sur le mandat du BDS 
et regardons -de manière objective 
évidemment- ce qu’il est advenu du 
programme (toutes les citations sont 
tirées du site de campagne):

•	 « Nous souhaitons participer au 
Massilia Sun Ball. C’est le tournoi de 
tous les sports de plage  organisé à 
Marseille en plein mois de mai » Bon, 
j’avoue qu’en amphi de présentation 
de programme, ça claque. Sauf que 
…. En Mai, il reste qui à l’école ? Ah oui 
les G1, et on part combien de temps ? 
Ah, 2 jours… Hmmm donc les équipes 
sportives sont pour la plupart incom-
plètes et ça me fait un week-end à 35h 
de bus. Bonne idée. C’est quand les in-
scriptions ?

•	 « Concernant tous les tournois que 

nous organiserons » Pipo, comprendre 
« Au T5B », mais ça fait moins classe.

•	 « Nous voulons permettre aux 
Pom-poms de supporter plus de 
matchs durant l’année. À cette fin, un 
planning des évènements sportifs sera 
établi et fourni dès le début de l’année 
aux Pom-pom » Et bah alors, on faisait 
grève cette année ?

•	 « Participation de l’équipe 2 de 
rugby au tournoi des Ovalies en mai 
2013 » Ah bah finalement non, on a 
changé d’avis. Pas grave, une douche 
commune sera organisée pour com-
penser.

•	 « La création d’un ANNUAIRE : ce-
lui-ci regroupera toutes les coordonnées 
des BDS de la métropole Lilloise et celles 
du maximum de responsables de clubs 
sportifs étudiants (au minimum les sports 
d’équipes). Il sera fourni aux responsa-
bles centraliens pour faciliter les ren-
contres inter-école » On va demander 
ensemble aux respos s’ils l’ont eu ?

•	 « Nous avons développé des ap-
plications pour iPhone et Androïd qui 
seront mises à jour dès que nécessaires 
» A croire que la vie sportive s’est arrê-
tée après la campagne (du coup iPol 
devient PiPol ?).



14 Campagne

•	 «Voyage au ski : une soirée sa-
voyarde sera organisée pour le lance-
ment de la vente des places » Mais fi-
nalement les Adrés ont eu une bonne 
idée, on va la faire conceptuelle aussi 
celle-là. 

•	 « Le responsable des sports profes-
sionnels se chargera de faire un plan-
ning pour la diffusion ou rediffusion de 
matchs de foot, rugby et autres dans 
différents bars Lillois » Le foyer, un bar 
lillois très branché. 

	 Bref, vous l’aurez compris, vous 
voulez gagner, sortez vos cours de 
pipo, et brassez du vent. Et pourtant, 

même avec tout ce vent, on n’a pas 
été foutu de faire du char à voile…. 	

•	 « Nous proposerons en plus une 
journée de sortie en char à voile » Il au-
rait suffit de louer des chars à voile à 
la rez et de mettre le programme près 
des voiles, elles se seraient gonflées 
toute seule…

	 Pour laisser de la place aux autres 
articles je m’arrêterai là. Puisse la posi-
tive aigritude perdurer dans l’univers 
Centralien.

The Dude 
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(À) Peines perdues

Quel rapport entre la démocratie et les élections ? Aucun.

Connaissez-vous Kenneth Arrow, 
Prix Nobel 1972 ? Non ? Bon, et 
Condorcet, vous connaissez ? 

Ah, quand même ! Le rapport entre les 
deux ? Ils ont tous les deux, à quelques 
siècles d’écart, montré qu’il était im-
possible de réaliser des élections just-
es, équitables et démocratiques. Leur 
thèse ? Ceux qui décident du système 
électoral (uninominal, majoritaire, un 
ou deux tours, par comparaison, par 
liste, etc…) décident donc du gag-
nant.

	 Comment ont-ils fait ça ? Goog-
le est votre ami pour les détails, mais 
sachez juste qu’ils ont fait appel aux 
mathématiques (des économistes ! si 
!) et, sachant que dans un pays, nous 
avons :
- un nombre N d’habitants
- un nombre C de candidats

	 Alors nous avons un nombre fini, 
à savoir C!, de listes de préférences 
entre les candidats, et on peut donc 
grouper notre nombre N d’habitants en 
groupes (toujours finis) de préférence. 
A partir de là, ils ont montré (une som-
bre histoire d’ultrafiltres, faites-le donc 
en DM…) qu’il était impossible d’établir 
une fonction de choix social qui satis-
fasse les propriétés de :
- Universalité : le choix est collectif mal-
gré les préférences individuelles de 
chacun

- Non-Dictature : les préférences de 
chacun sont indépendantes les unes 
des autres
- Unanimité : si il y a unanimité, le choix 
majoritaire est retenu
- Indifférence : Seule la position relative 
des candidats compte

	 Moralité ? Impossible d’inventer 
le système électoral parfait qui ré-
solve tous nos soucis… Après tout, « le 
meilleur rempart contre la démocra-
tie, c’est de discuter 5 minutes avec 
l’électeur moyen » (Winston Churchill). 
Faut-il donc changer de système, je ne 
sais pas, mettre les prezs de listes dans 
une cage (façon soirée catch) et les 
faire se battre à mort ? Pas génial. Tirer 
le gagnant au hasard ? Condorcet ap-
proved. Compter les procus ? Ahem. 
Faire ça aux tirs au but, comme à la 
soirée kermesse ? Cherchez pas les 
enfants, c’est peine perdue… Votez 
comme vous le sentez, tirez aux dés, 
faites au copinage, au Google Fight, 
au goût des crêpes, à l’état pourri des 
repas à 2€ (encore une bonne raison 
d’apprécier les Sporever…)

	 Après, rien ne vous empêche 
d’appliquer un système qui semble un 
tant soit peu plus sensé que les autres. 
A Centrale, nous avons choisi le sys-
tème uninominal majoritaire à deux 
tours. Ce système marche, c’est grâce 
à celui-là que nous avons un président 
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en France. Profitez-en donc pour revoir 
vos critères : quid de la confiance face 
aux responsabilités, des compétences 
annexes des candidats, de la cohé-
sion des listes ou encore de la qualité 
de leurs relations avec les extérieurs ? 
Pour une fois qu’aucune liste ne se fait 
HARDCORE TRASHER (à part les ble-
us…), pourquoi ne pas essayer de ren-
flouer notre capital crédibilité ?

Vous avez la bénédiction de Con-
dorcet, Arrow et Churchill. Une dern-
ière citation du monsieur ?
«  La démocratie, c’est le pire système 
à l’exception de tous les autres »

Coquatr!X
#vendsmaprocu

Campagne
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Le Sport obligatoire ?

Devant de nouvelles restrictions budgétaire, le F’Ti, sous le joug de sa 
nouvelle et sadique rédactrice en chef, a décidé de repousser l’âge 
de la retraite de ses rédacteurs. Je ressors donc ma plume, enlève la 
rouille et les toiles d’araignées pour aborder des sujets qui fâchent (ceci 
dit, ma porte est hors d’atteinte, celui qui pisser dessus voudra, de son 

passeport se munira, et six heures d’avion se coltinera). 

La question qui nous taraude 
aujourd’hui, élections BDS obli-
gent, est la suivante : faut-il ren-

dre le sport obligatoire ? Celle-ci en 
appelant une autre, plus générale : 
l’administration doit-elle fourrer son nez 
dans la vie associative, culturelle et 
sportive de l’école ?

	 Pour ne pas parler dans le vide, 
les quelques données chiffrées invo-
quées ici sortent d’un sondage fait en 
2011 par Bertrand des Cosmos (BDE). Si 
jamais tu me lis, sois remercié pour ce 
travail.

	 Nous disions donc : faut-il rendre le 
sport obligatoire ? On pourrait avancer 
quelques raisons, la première est que si 
tous les étudiants pratiquent au moins 
un sport, l’administration serait obligée 
de recruter des coachs dans un certain 
nombre de disciplines. Ah, parce que 
les cours obligatoires ont obligé Cen-
trale à recruter des profs compétents et 
pédagogues ? Et ce n’est pas comme 
si les trois quarts des centraliens (toutes 
promos confondues) déclaraient déjà 
pratiquer au moins un sport, avec un 
seul coach pour tout ce petit monde.

	 Certes, cela pourrait être le dé-
clic qui manque à certains pour passer 
à l’action, mais quid des gens qui pra-
tiquent un sport individuel, qui n’utilisent 
pas les équipements du campus, ou 
qui pratiquent ailleurs ? Si je vais courir 
uniquement à la nuit tombée les soirs 
de pleine lune dans des endroits dé-
serts pour ne pas me taper la honte, 
ça compte ? Si je fais 50km de vélo 
chaque jour, ça compte ? Et l’on se 
rend compte qu’obliger les étudiants à 
faire acte de présence à des « cours » 
de sport les empêcherait de pratiquer 
leur activité sportive favorite.

	 Il y aurait aussi selon certains 
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le prestige qui resplendit sur l’école 
lorsqu’on gagne le Challenge (comme 
chaque année sauf ces deux dern-
ières… aïe, pas taper) ou d’autres tour-
nois. A part pour les athlètes en herbe, 
ces résultats ont un retentissement lim-
ité : qui est capable de citer les trois 
derniers gagnants du Challenge ECL, 
du TOSS, des Intercentrales ? D’autres 
assoces sont aussi vecteurs de commu-
nication pour l’école, comme le Forum, 
Paon d’Art ou le Gala (qui coule).

	 Le sport est bon pour la santé 
(quoiqu’à voir le nombre d’éclopés 
chez les Michels, il est permis d’en dout-
er) mais d’autres activités ont leur inté-
rêt, comme le théâtre favorise la dic-
tion et l’aisance dans la prise de parole 
en public, qualités toutes aussi utiles à 
des ingénieurs. Dans ce cas, pourquoi 
ne pas rendre obligatoire une activité 
culturelle ?

	
	 Evacuons donc le thème « Manger 
bouger » : cela obligerait les centraliens 
à sortir de leur chambre et se bouger 
au moins deux heures par semaine. Ce 
à quoi on pourrait répondre que des 
gens d’une vingtaine d’années, triés sur 
le volet, qui dans quelques mois auront 

volé leur diplôme d’ingénieur, peuvent 
bien se prendre en main et sortir eux-
mêmes de leur piaule. Cela me fait 
penser à une certaine liste qui voulait 
mettre à disposition de la bouffe au DF, 
des fois que vous oubliiez de faire vos 
courses entre deux torchos. Mais sur-
tout, je revendique le droit d’être gros, 
le droit d’être gras, de ne pas manger 
de légumes, de bouffer de la fricadelle 
au petit déjeuner, de voter Grol’Arts, et 
qu’on me laisse crever dans ma graisse 
!

	 Mais surtout, rendre la participa-
tion aux clubs sportifs drainerait des 
personnes qui mettent autant d’entrain 
dans un entraînement que dans un TD 
de méca flu. Imaginez un entrainement 
à trois pèlerins parce que d’autres ont 
décidé de rattraper… leur retard dans 
les dernières séries, ou décuvent du 
torcho de la veille. La même ques-
tion se pose avec autant d’acuité 
quand d’aucuns appellent à un bo-
nus sur le GPA ou à un électif dédié à 
l’implication associative : vu que 90% 
des centraliens se disent actifs dans au 
moins une assoce, quel serait le sens 
d’un bonus distribué à 90% de la pro-
mo ? Comment évaluer l’implication 
associative ? Même si je suis convain-
cu que mes articles d’aigri m’auraient 
valu un 4 avec les félicitations du jury, 
je ne crois pas que ce soit une bonne 
idée. Imaginez faire une énième sou-
tenance pipo, un énième rapport pipo 
pour défendre votre action de l’année, 
quand un mec qui aura collé trois af-
fiches pour le Gala (qui coule) s’en 
tirera mieux que vous. La pire chose 
est que l’administration se mêle de la 
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vie associative (imaginez que chaque 
décision du CA élèves prenne autant 
de temps que celles du CA école…), 
l’assistanat est ce qui tuera la vie asso-
ciative. Bref. Faites du sport, impliquez-
vous dans la vie associative. Pour vous, 
pour la communauté centralienne, 

pour votre prochain, pour vos motiva-
tions personnelles. Pas parce qu’on 
vous a forcé ou pour un GPA qui n’a 
aucun sens.

Roméo

Campagne
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Entretien de Samy, Prez’ des Sportiates

C’est après un goûter à 15h30, 
entre les derniers affamés et 
les (branleurs) profiteurs du lo-

cal BDX, que j’arrive à mettre la main 
sur Samy. La mine fraîche, d’humeur 
joviale et plus enclin à jouer aux flé-
chettes qu’aider ses co-listeux à rang-
er, M.Belaiba est serein. Mais grave. 
Car Paul Fauchet s’est joint à moi pour 
le cuisiner, et savoir que tu vas être in-
terviewé par Zizi n’est jamais bon signe.

	 A notre première question qui est 
de se présenter en deux trois lignes, 
M.Bélaïba, sans doute conscient de 
l’enjeu de cet entretien que des mil-
lions de Français liront dans la presse 
la semaine suivante, paraît hésiter et 
finit par demander un stylo pour rédi-
ger au brouillon un plan didactique en 
trois parties. Gageons que ce président 
saura imposer son style aussi bien dans 
la rue que dans la presse Centralienne. 
Puis, voyant le sourire rassurant de Paul 
et apaisé par ses caresses sur la joue, il 
se lance à l’eau et se définit comme « 
un sportif, ayant déjà pratiqué plusieurs 
sports dans sa jeunesse, d’où ce choix 
presque naturel de se présenter à la 
présidence du BDS ». Il précise s’être 
essayé au foot, au rugby et à la pé-
tanque, signe incontestable d’une cu-
riosité et d’une polyvalence apprécia-
bles pour un homme amené à prendre 
de lourdes responsabilités.

	 Après avoir passé en revue sa 
jeunesse sportive et ses faits d’armes 
aux Michels, l’échange s’oriente vers 

le programme des Sportiates. Nous lui 
expliquons le peu d’intérêt des ques-
tions du style « Comment s’est formée 
votre liste » et que nous n’avons rien 
à foutre de savoir si la répartition des 
postes au sein de sa liste s’était fait sans 
heurts ni fist, et sommes naturellement 
amenés à nous attarder sur une mesure 
phare du programme des rouges qui 
est : le statut du sport à Centrale Lille. 
En d’autres termes pour ceux un peu 
plus lents à la détente, cette mesure 
propose ni plus ni moins d’instaurer un 
semestre (en l’occurrence, le S5) de 
sport obligatoire pour obliger tous ces 
plumeaux sortant de prépa/de fac/
de chez maman, à devenir des vrais 
hommes, à porter des lourdes haltères 
et à faire autre chose de leurs journées 
que perdre leur temps devant des sé-
ries pour cerveaux sous-dimensionnés 
(j’ai demandé à M.Bélaïba s’il avait 
prévu d’inclure dans son programme 
la peine de mort pour les hommes re-
gardant GLEE ou portant des joggings 
Abercrombie avec un T-shirt col V, il 
n’a pas souhaité répondre).

Entret ien
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	 L’idée de rendre le sport obliga-
toire n’est pas nouvelle mais elle part 
d’une comparaison avec d’autres 
écoles du groupe Centrale dans 
lesquelles le sport est obligatoire. Non-
obstant les excellentes performances 
sportives de l’Ecole Centrale de Lille 
aux diverses compétitions et tournois 
dans lesquels  elle a pris part, force est 
de constater que, pour certains sports, 
les horaires des entraînements peuvent 
en dissuader plus d’un(e) à prendre 
part aux activités sportives. M.Bélaïba 
propose ainsi « d’embaucher plusieurs 
entraîneurs pour certains sports indi-
viduels si cela marche bien au niveau 
sports collectifs, masculin comme 
féminin, afin de soulager les responsa-
bles des clubs sportifs  et proposer de 
vrais entraînements mieux construits et 
mieux encadrés. » Il précise qu’il « re-
specte énormément le travail accom-
pli par les responsables des clubs spor-
tifs », mais qu’il juge que davantage 
de moyens humains permettraient à 
l’Ecole de dynamiser ses clubs sportifs. 
Soucieux du bien-être du chacun, il ra-
joute que les élèves « pourraient choisir 
entre s’investir dans un sport collectif ou 
individuel, ou assister à des cours plus 
proches de l’EPS au lycée. » Quand 
nous lui demandons des précisions sur 
ce dernier point, il avance l’idée de 
cours de yoga ou de relaxation qui 
pourraient ainsi toucher une plus vaste 
population d’élèves. 

	 Quand Zizi et moi objectons que 
cette mesure a déjà fait l’objet de dis-
cussions dans le passé entre les élèves 
et l’administration, M.Bélaïba nous ré-

pond qu’il pense avoir de meilleurs résu-
ltats avec l’administration grâce à ce-
tte mesure qui a l’avantage d’adoucir 
la pilule pour les plus réticent(e)s au 
cours de sport obligatoire.

	 M.Bélaïba, quand nous lui faisons 
remarquer que cette mesure suscitera 
et suscite déjà un important débat et 
provoquera des clivages au sein de 
la population centralienne, persiste et 
signe, pose ses couilles sur la table et 
conserve sa street-credibility : « nous ne 
faisons pas un programme de déma-
gogue, pour faire plaisir et être élu à 
n’importe quel prix. Nous faisons un 
programme parce que nous croyons 
fondamentalement en cette idée de 
réformer le statut du sport, et même si 
nous avons conscience que certaines 
personnes sont contre cette idée, je 
veux les rassurer en leur disant que ce-
tte mesure n’a pas vocation à être une 
mesure pénalisante, mais plutôt un fa-
çon de fédérer les gens, car pour moi 
c’est aussi dans le sport que se créent les 
réseaux d’amis que l’on conserve plus 
tard, que l’on se fait des potes. »Je fais 
ensuite remarquer qu’inclure le sport 
dans un emploi du temps déjà dense 
pénaliserait celles et ceux qui ont de 
grosses responsabilités  dans les associ-
ations.  Il propose alors de se rapproch-
er du modèle de  Supelec et d`intégrer 
le sport dans un électif. Chimie Lille, qui 
gratifie de quelques points en plus dans 
le GPA celles et ceux qui font vivre les 
associations et les clubs sportifs ?

	 Reprenant l’idée du sport comme 
vecteur de d’épanouissement person-
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nel et de rencontres, il développe son 
propos en nous dévoilant son projet 
pour le mois d’intégration : «la semaine 
précédant la rentrée, les étrangers sont 
déjà accueillis par les BDX à l’Ecole, 
mais j’ai eu des retours comme quoi 
certains s’ennuyaient entre les activités 
proposées par le BDE. Je souhaiterais 
donc pouvoir accueillir les étrangers 
autour d’activités sportives pour leurs 
premiers jours à Centrale.  Nous leur 
proposerions des activités sportives afin 
qu’ils puissent se rencontrer et se sentir 
à l’aise. » Et vous seriez-prêts à revenir 
à l’Ecole une semaine avant la rentrée 
? « Oui, une grande majorité des mem-
bres de la liste sont prêts à revenir plus 
tôt pour assurer les animations. » 

	 L’entretien touche à sa fin, le ven-
tre de Zizi se contracte et se détend 
au rythme de ses ronflements sonores, 
lorsque dans un ultime soubresaut il se 
réveille et s’attarde sur les vélos des 
Sportiates : «l’idée de mettre des vélos 
à disposition des Centraliens me vient 

du BDS de centrale Marseille Ils ont mis 
en place un système qui permet aux 
élèves, en échange d’un chèque de 
caution, d’emprunter des vélos mis à 
disposition par le BDS. Nous mettrions 
en place un parc de 4 vélos à titre 
d’essai, et nous l’élargirons si néces-
saire. Ce système permettrait à toutes 
celles et ceux qui souhaitent pouvoir 
faire du vélo ou se promener quand ils 
le souhaitent, et ce à moindre frais.»

	 Nous laissons ensuite Samy con-
clure sur le caractère hétérogène de 
sa liste, en précisant qu’ils sont certes 
une bande de camarades mais surtout 
des personnalités ouvertes aux autres, 
impliquées dans la vie sportive Cen-
tralienne et désireuses d’offrir aux Cen-
traliens de meilleures conditions pour 
faire du sport. Puis cet homme d’une 
sagesse infinie prend congé de nous. Il 
est prêt. Il est putain de prêt.

	 Benjamin Etienne Et Paul Fauchet
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Entretien de Bénoit, Prez’ des Sp’Hors-la-loi

Immédiatement ma rencontre avec 
M.Belaiba, Zizi et moi parvenons en-
suite à approcher l’autre homme illus-
tre de cette campagne, M.Bidan. Ren-
dez-vous est pris dans la chambre Mlle 
Audouin, et c’est reparti comme en 40.

Présente toi en 2/3 lignes, qui est-tu, 
d’où viens-tu, pourquoi est-tu ?
(Rire nerveux) Alors je n’avais pas pré-
paré cette question, mais allons-y : je 
m’appelle Benoît (il rit benoîtement), 
je suis très heureux d’être à Centrale 
Lille et j’ai vraiment envie de m’investir 
dans la vie associative, c’est pour cela 
que dès le début de l’année et mon 
plus jeune âge j’ai eu envie de con-
stituer une liste candidate à l’élection 
du BDS (ndlr : « lister », pour la plèbe). 
Au WEI, j’ai fait connaissance avec des 
nombreuses personnes voulant lister 
(tiens, c’est original…), et j’ai pas mal 
hésité entre BDE et BDS, mais j’ai opté 
pour le BDS car je pratique déjà le ten-
nis à Centrale. Je trouvais que les instal-
lations n’étaient pas parfaites et qu’on 
pouvait améliorer tout ça.

Tu te définis donc comme un sportif in-
satisfait ?
Non, je dirais plutôt que je préférerais 
améliorer le sport à Centrale que la 
vie en général à Centrale (amis phi-
losophes, bonsoir). Forcément, j’ai été 
influencé par mon parrain qui est au 
BDS (ndlr : l’illustre et non moins célèbre 
Mathieu Guhur), il a été mon maître à 
penser et j’ai décidé de suivre ses en-

seignements et sa voie (ndlr : à noter 
que Mathieu a depuis décidé de suivre 
une nouvelle voie, celle de Teeclick, 
souhaitons lui amour et réussite).

As-tu déjà exercé des responsabilités 
au sein d’une association ? 
(Fièrement) J’ai été délégué de classe 
au collège.
Si tu devais me citer une qualité qui te 
différencie des autres prez’ BDX ?
Mon ouverture d’esprit, ma conscience 
quand il s’agit de travailler. Je suis so-
ciable, et malgré mon côté foufou 
(ndlr : rien à voir avec M. El Foughali), je 
suis concentré sur ce que je dois faire. 
Je suis sérieux, mais grave. Grave de-
vant cette montagne, ce cap, cette 
péninsule que représente un mandat 
de prez BDS dans la vie d’un homme.

Parlons du programme : que peux-tu 
me dire sur les clubs ?
Tout d’abord, je voudrais remercier les 
Sportoutatis pour leur travail concer-
nant les coachs sportifs foot et volley 
masculin, basket féminin, et je souhait-
erais continuer dans cette direction. 
Ce qui va ensuite peut-être surprendre 
(ndlr : et le démarquer de M.Belaiba), 
c’est ma volonté de ne pas prendre un 
coach par sport mais plutôt un profes-
seur de sport qui superviserait et épaul-
erait les responsables des clubs sportifs. 
Je trouve qu’il y a un manque de com-
munication entre l’Ecole et les clubs 
sportifs
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Donc « épauler les respos sportifs » pour 
monter en performance ?
Nous avons de très bon résultats déjà 
à Centrale (ndlr : il cite le volley, le foot 
et les Michels aux challenge Centrale 
Lyon), mais quand on compare à des 
écoles comme Paris ou Lyon où le sport 
est obligatoire, je pense qu’on pour-
rait changer un peu les choses. Par ex-
emple, les tennismen ont beaucoup 
de mal à trouver des coachs et des 
partenaires. C’est dommage, car nous 
avons des capacités (ndlr ; dans tous 
les sports en général), nous obtenons 
de bons résultats, mais on pourrait avoir 
plus de moyens.

Souahaiterais-tu rendre le sport obliga-
toire en recrutant ces profs de sport ? 
Parce que c’est beau de recruter plus 
de coachs, mais si c’est pour avoir 5 
personnes aux entraînements en hiver 
c’est pas rentable…
Je pense que la diversité des sports est 
très importante, et je prévois d’ailleurs 
d’instaurer un après-midi durant 
l’intégration pour faire découvrir des 
sports moins connus tels que l’escrime, 
l’aviron, etc.

Je lis dans ton programme « Amélio-
rer les équipements ».  Peux-tu nous 
éclairer sur ce point ?
Je voudrais amorcer un dialogue avec 
Lille 1 pour faire un état des lieux des in-
stallations et essayer de nouer de meil-
leures relations (ndlr : God bless you…). 
J’aimerais investir dans un terrain syn-
thétique plus grand que le terrain ac-
tuel qui pourrait bénéficier à nous ainsi 
qu’à Lille 1 (ndlr : un terrain synthétique 

représente un investissement d’environ 
150 000€)…

Mais ne crois-tu pas qu’avant de se 
pencher sur un éventuel terrain synthé-
tique il faudrait déjà résoudre le prob-
lème du terrain des 4 Cantons, qui est 
devenu une décharge au sens propre 
du terme ?
C’est ce que je disais quand je disais 
« faire un état des lieux ». Je souhaite 
d’abord faire un état des lieux des ter-
rains que nous avons, les remettre en 
état, et à long terme, envisager de 
construire un synthé. Ce serait le point 
d’orgue de la modernisation des équi-
pements sportifs du campus. Mais le 
premier pas reste évidemment l’état 
des lieux avec Lille 1 et la remise en état 
des terrains devenus impraticables.

Parlons voyages. Tu as écrit « projet co-
lossal ».
Nous voudrions nous orienter vers les 
autres écoles et améliorer la communi-
cation entre les Ecoles du groupe Cen-
trale. Nous savons qu’Odyssée (ndlr : le 
tour-opérateur de l’Ecole Centrale de 
Lille) organise aussi le voyage au ski de 
Centrale Nantes. Nous nous sommes 
donc dit qu’un voyage en commun 
Centrale Lille/Centrale Nantes (ndlr : 
acquiescement de Zizi, dont la com-
pagne de jeux est bretonne). C’est un 
projet qui ne sera pas facile à mettre 
en place, c’est un projet à long terme, 
mais nous avons déjà initié un dialogue 
avec les présidents des BDE d’autres 
Centrales. Ca n’est pas le seul voyage 
que l’on souhaiterait organiser avec 
d’autres Ecoles. Je pense également à 
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une pool-party avec la Skema qui est 
en cours de discussion.

D’autres petits goodies pour tes elect-
eurs ?
Des robinets à l’entrée du foyer et des 
grattoirs pour laver les chaussures, des 
jetons de lessive pour que les respon-
sables sportifs puissent laver les maillots.
Le mot de la fin
Nous sommes une bande d’amis, 
très soudée et organisée, avec un 
programme ambitieux tourné vers 
l’extérieur.

Pourquoi Chachatte  ?
(haussement d’épaule, rotation et sal-
to back-flip twisté)Pauline Doos répon-
dra mieux que moi à cette question.

C’est ainsi que Zizi et moi rendons le 
micro. Prochaine interview, Chachatte 
donc, pour savoir d’où lui vient ce 
surnom.

Benjamin Etienne Et Paul Fauchet

Entret ien
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Aimez-vous les uns les autres

Allez, encore un truc gnangnan à deux balles qui va nous dire qu’il faut faire 
l’amour, pas la guerre, que la violence, c’est pour les faibles et qu’on devrait 
tous se faire des bisous toute la journée. Pas du tout. Perso, je trouve que la 

violence ça détend, et que les bisous ça file des microbes.

J’ai juste récemment pris con-
science du mal que l’on pouvait 
faire autour de nous rien qu’avec 

quelques mots. Je sais qu’on a tous 
déjà entendu ça un jour, mais si tout 
le monde en prendre conscience en 
même temps, Centrale pourrait être un 
endroit vachement plus sympa, sans 
cette guerre des gens huppés bien 
foutus et bien fringués versus les gens 
moins gâtés par la nature ou avec un 
caractère de merde. 

	 Parce qu’au fond, on est tous un 
peu les mêmes, et on a tous le même 
but : être heureux. Ça peut sonner ul-
tra pipeau, ou cliché mais c’est vrai. Et 
pour certains, ça passe par la recon-
naissance auprès des autres. Par exem-
ple : je veux qu’on m’apprécie, qu’on 
voie que je suis trop cool alors les gens 
cools, j’les côtoie et les autres, je les 
casse parce que ça fait bien et que les 
autres gens « cools » apprécieront. Du 
coup, on s’permet tous de casser du 
sucre sur le dos des gens, ça détend et 
ça fait bien. « Celui-là, qu’est-ce qu’il 
est moche ! T’as vu son nez de travers 
?! ». On a tous sorti des trucs comme 
ça, ça fait bien marrer un groupe, mais 
ça peut faire énormément de mal. 
Bien plus qu’on croit. Déjà, être moche, 
on n’y peut rien et c’est dur à vivre (je 

parle en connaissance de cause haha 
!). C’est juste pas de chance (même si 
c’est très subjectif), et ça peut pousser 
une personne, pas forcément plus laide 
que ça à la base, mais qui ne sait pas 
se mettre en valeur, à se replier com-
plètement sur elle-même, à se déval-
oriser,  et à ne pas profiter de la vie 
comme il se doit. Ou au contraire, à se 
murer dans une carapace et à devenir 
encore plus exécrable avec les autres. 
« Il est vraiment trop chelou celui-là », 
alors que « celui-là », ouais, il est peut 
être bizarre, mais si vous preniez deux 
minutes pour le connaitre, peut-être 
que vous vous rendriez compte qu’il 
est super sympa, ou qu’il a une raison 
d’agir bizarrement. 

	 Bon, je ne suis pas là pour vous 
faire la leçon, évidemment que moi 
aussi, j’ai déjà classé quelqu’un comme 
étant asocial et indigne d’intérêt après 
l’avoir vu deux secondes ou moins. Ou 
jugé une nana comme superficielle et 
hautaine sans lui avoir jamais parlé. Evi-
demment, elle me regarde de haut et 
tous les échos que j’ai eu d’elle sont les 
mêmes : elle est chiante et arrogante, 
pourquoi chercher plus loin ? On juge 
souvent après avoir vu une personne 
2 minutes ou simplement sur ce qu’on 
entend d’elle, et parfois, on y perd 

Central i l l ien
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vraiment. Pour reprendre l’exemple 
de cette fille dont j’ai parlée, je l’ai 
trouvée, comme beaucoup d’autres, 
complètement indigne d’intérêt, et en 
se croisant, on se toisait mutuellement 
comme si nous étions des cafards indé-
sirables l’une pour l’autre. Il s’est avéré, 
après une mésaventure qu’on a vécue 
ensemble, que j’ai pu apprendre à la 
connaître et me rendre compte que 
c’est une fille géniale. Son air hautain 
cache en réalité une grande timidité 
et son côté chiant et superficiel n’est 
qu’un moyen d’essayer de se faire 
remarquer et de se faire une place 
dans ce monde injuste. En apprenant 
à connaitre les gens, on peut se ren-
dre compte que leurs défauts cachent 
souvent de grandes souffrances ou des 
faiblesses qu’ils cherchent à cacher, et 
qu’en faisant de petits efforts, on est 
tous capables de s’apprécier, ou du 
moins, de se supporter. 

	 Au lieu de regarder de trav-
ers quelqu’un que vous jugez indigne 
d’intérêt, dites-lui bonjour en lui faisant 
un petit sourire, vous allez voir, sourire 
ça fait plus de bien que d’être aigri.  Si 
quelqu’un vous soûle en vous demand-
ant quelque chose qui vous emmerde, 
au lieu de vous dire « il est trop relou », 
demandez-vous si vous ne perdez pas 
plus de temps à vous énerver qu’à es-
sayer de répondre à sa requête. C’est 
peut être quelqu’un qui fait beaucoup 
pour vous et qui demande un tout pet-

it peu de reconnaissance en retour. Et 
cette nana qui vous soûle à vous dire 
quoi faire, peut-être qu’elle cherche 
juste à bien faire en s’y prenant mal-
adroitement ? Très souvent, les gens 
ne se comprennent pas et s’épuisent 
mutuellement : un petit effort, mettez-
vous à la place de l’autre, et essayer 
de comprendre pourquoi il agit de 
cette façon. J’ai même réalisé qu’on 
était capable de ne pas supporter 
quelqu’un qui pourtant agit exacte-
ment comme nous ! Celui qui a dit qu’il 
faut d’abord s’aimer soi-même avant 
d’aimer les autres n’a peut-être pas si 
tort… (Enfin, ne vous adulez pas trop 
non plus…)

	 Allez, je vais arrêter de vous soûler 
sur ce dernier conseil : ne jugez pas trop 
vite, au mieux vous manquez de con-
naitre quelqu’un qui en vaut la peine, 
au pire vous ferez beaucoup de mal !

	 Pour ne pas être originale : keep 
on smiling :) (ah pardon, j’ai deux se-
maines de retard pour cette cam-
pagne-là…).

Une chieuse incomprise
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Be a Sportiate, be fucking ready !

La campagne BDS touche malheureusement déjà à sa fin. Une campagne 
pas comme les autres qui, nous l’espérons, vous a enchanté et transporté 

au-delà de votre quotidien. 

Nous voudrions tout d’abord 
vous remercier d’avoir montré 
autant d’enthousiasme pen-

dant nos évènements. Nous avons pris 
énormément de plaisir à réaliser ce-
tte campagne et, bien que la fatigue 
commence à se faire ressentir, nous 
regrettons déjà que la campagne 
s’achève si vite.

	 Le but dans notre campagne aura 
été de vous surprendre et d’organiser 
des activités originales et osées comme 
installer un ring de catch au foyer ou 
un airbag géant dans la résidence. Si 
les élections nous permettent de men-
er à bien notre projet, nous saurons uti-
liser cette originalité qui a été une de 
nos principales préoccupations pen-
dant cette campagne afin de vous of-
frir une année de folie. Nous espérons 
que notre campagne a permis de vous 
prouver que nous avons l’envie et la 
capacité d’organiser la vie sportive de 
notre école pour la fin de cette année 

et l’année à venir.

	 En plus de notre soucis 
d’originalité, nous voulons aussi être un 
BDS investi et actif qui donne du sens à 
son mandat. Entre autres, nous voulons 
être le BDS de l’intégration des étrang-
ers dans la vie sportive centralienne, 
notamment en participant à leur se-
maine d’intégration avant la rentrée 
des autres élèves. Nous pensons que le 
sport possède le pouvoir de créer des 
liens entre les gens qui auraient gran-
dement intérêt à être utilisé pour per-
mettre aux étrangers de s’épanouir 
encore davantage à Centrale. Nous 
voulons aussi être un BDS plus proche 
de vous qui améliore la relation avec 
les clubs en organisant plus de réunion 
et qui propose aux élèves un retour de 
qualité sur les performances de leurs 
clubs sportifs.
 

Les Sportiates
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Sp’Hors-la-loi

« Après une campagne BDE exceptionnelle, c’est aux sportifs de vous faire 
rêver ! »

Nous sommes une équipe soudée 
et à l’écoute des centraliens. 
Notre accessibilité tient notam-

ment du fait que nous sommes présents 
dans presque tous les sports à Centrale 
: football, rugby (masculin et féminin), 
handball (masculin et féminin), tennis, 
pom-pom, tennis de table, basket, na-
tation, judo, pour ne pas tous les citer. 
Notre diversité dans les sports nous per-
met d’être au courant des problèmes 
qui peuvent survenir, et de prendre 
des mesures qui touchent tous les cen-
traliens. Pendant notre campagne, 
nous avons veillé à ce que chacun 
d’entre vous soit satisfait et avons don-
né notre maximum. Cela passe par du 
travail personnel pour limiter le coût des 
évènements. Par exemple pour inno-
ver lors de notre soirée dansante, nous 
avons poncé, peint et accroché nous-
mêmes du bois pour former une cage 
plutôt que de l’acheter toute faite.

	 La campagne ne se résume pas 
à dix jours et dix nuits où nous nous so-
umettons à vos souhaits : le travail en 
amont est incommensurable. Pour y 
parvenir, nous avons mis en place une 
structure très organisée et hiérarchisée. 
Notre organisation nous a permis 
d’être performant : vous offrir des jus 
de fruit innocent (300L) et des gaufres 
d’Augustin (1560) à tire-larigo, vous 
faire gagner deux weekends (chacun 
pour deux personnes) au ski, une paire 
de skis, nous donner une visibilité na-

tionale grâce à notre partenariat avec 
le journal des grandes écoles, bref vous 
faire profiter de nos 22 partenaires que 
nous comptons garder pour notre hy-
pothétique mandat 2013-2014. 

	 Néanmoins, voter pour une liste 
BDS c’est avant tout lui faire confiance 
quant au mandat qu’il compte entre-
prendre. Notre programme a pour but 
d’affecter tous les centraliens, il se fo-
calise sur l’essor des clubs sportifs. Avant 
de s’ouvrir vers l’extérieur il est essen-
tiel d’avoir un fonctionnement interne 
performant, or à Centrale Lille, nous 
estimons que certaines améliorations 
doivent être apportées. Notre liste sou-
haite valoriser les sports à Centrale. Au 
vu des très bons résultats de nos équi-
pes sportives, nous devons être fiers de 
nos clubs, et nous estimons que c’est 
notre devoir d’aller de l’avant, notam-
ment avec l’administration de l’école 
: engager deux autres professeurs de 
sport, rénover les terrains de 4 Cantons. 
Les centraliens méritent de meilleures 
conditions pour pratiquer le sport dans 
lequel ils excellent. 

	 En définitive, les Sp’Hors-La-Loi 
t’ont montré qu’ils étaient à ton écoute, 
et qu’ils veulent t’aider dans la pratique 
de ton sport. Si tu veux une équipe à la 
fois active et accessible, les Sp’Hors-La-
Loi incarnent le BDS que tu recherches.

Benoît Bidan pour Les Sp’Hors-La-Loi 
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30 Un peu de beau

“Qu’est-ce qui avait pu lui tirer ses 
pleurs ? Le sens des vers ? Ou plutôt 

l’indicible mélancolie qui émanait de 
la mélodie des mots, du timbre de 

ma voix ? Ou, peut-être, l’hermétisme 
grave des poèmes l’avait-il elevée et 
cette élévation l’avait-elle émue aux 
larmes ? Ou bien, simplement, les vers 
venaient-ils de faire sauter en elle un 
verrou secret et de libérer un poids 

longuement accumulé ?
Je ne sais pas. Comme un enfant, 

Lucie s’était acrrochée à mon cou, 
sa tête pressée sur le treillis vert qui 

m’enserrait la poitrine, et elle pleurait, 
pleurait, pleurait.”

« La Plaisanterie », Milan Kundera,1967.

Jour de noces

Oh mon amour j’ai peur.
Le son s’est arrêté aujourd’hui
Et ces images défilent encore
Et encore. Pourquoi toutes ces larmes,

La tristesse sauvage sur son visage	
En sortant du taxi ! La sève
Du deuil a rempli nos amis
Sur les marches ?

Tu chantes derrière le gâteau trop grand
Comme une mariée abandonnée
Qui persiste, démente,
Et poursuit le rituel.

Quand je suis allé chez les hommes
Il y avait un cœur embroché
Et le mot amour en dessous.
Laisse-moi dormir sur ton sein jusqu’à l’aéroport.

Poème traduit de l’anglais, « Wedding Day »,de Seamus Heaney
Aîné d’une famille irlandaise de 9 enfants, il a recu le prix nobel de littérature en 1995.
Ce poème évoque la tristesse d’un homme le jour de son mariage, qui, paradoxale-
ment, n’est pas un jour de joie, mais de mélancolie. L’amour dépouillé de ses ors, face 
à la banalité des jours qui viendront.

Godot


